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Ellrb >(.bnt A lnit ut.ilit..aire et souvent. liees A des 
prohl~rnes de prnspec~tion minitre. Actuellement. 
deux Gl6rnent.s sont. J,artici.ilibrenlrnt Pt-udibs, le 
c~hrorne et le rui\-re. 

(il) ÉlUll~~fi~O/l SIl~WlYJi’~lf~ t-lt Iff d~7m7fife Pf tJf!S ~OCht~S 
~~ffdrtrsicfuf~.3 cpri I’ncrol7ll,ayrlf~rlt. Sous un climat 
t.ropical huniid~, les minéraux des roches, fortement 
serpf~ntirrisés ei chlorikés se transforment pour 
l’r~sarntiel t’n nont.ronit.rs, parfois fort.emrnt c.hromi- 
fPrra (jusqu’A 12. ” ,, de Cr,C) a). L’origine de ce Arome 
H et.6 at.t-ribu& k une dissolution de la chromite. Des 
@t.ut:ltls plus rt;Wates incliquent- que cette dissolution 
res1.e rrlati~ement. faible et, que le chrome des 
nont.ronites provient pour l’essentiel de l’altération 
dc chtoritrs chromiftres. Dans la chromit.e, la disso- 
lution sélftctive du Mg et. dans une moindre mesure 
d’-11, provoque un enrichissement relatif au Cr et. 
Fr et parall&lement. une augment.:rtion du parama- 
gnf3isrnr (le 13 chr0mit.e. 

(h) I:tGrhirnk &.s chmmilf~s. Cette étucte, qui en 

est. # sr5 d+buts. tbst- rlestbk B essayer de Nunprendre, 
l’c.)rigine de 2 gisementa de c~hrornite distank de 

J. C. PION. - Etude des altérations et des cuirasses 
en Haute-Volta méridionale et centrale. Un exemple 
de cartographie géomorphologique pour la pros- 
pection minière. 

Une étude g~omc~rphol<?~iqur et. une c.art.ographir! 
ari I/50 WI! ont, c’tb rkalisées CI) Haut.e-Volta méri- 
dionale et centrale pour UII projet minier du PNUD 
reprenant urbi+ pr~~.-pfAon pour l’or et. le cuivre sur 
:),r; 000 lïrn~. 

L’& ude péoruorpholo~iSiqI.le el le cont.rUle de 
terrain ont port6 lJrincipatrment- sur les zones 

l 

1 

Ml ~~III. L,es t:lifficultb,s I-ectmiques in hérent.as A ta 
&parat.ion de rhroinit-es pures ont ét6 résolues. 

L’ét.ude porte sur l’kolution, sous un climat. 
subaride, du cuivre provenant. de sulfures liés A des 
roches basiques k ultrabasiques. Les résultats de ce 
travail montrent avec- une grande précision que la 
dispersion de cet tknent. dans les sols devient trk 
rapidement secondaire (dans l’aréne à 2.0 cm au-dessus 
de la roche saine). Les quantités de CU fixb, par les 
argiles principalement et la matilrre organique 
secondairement,, sont. relat,ivernent faibles en surface 
~200 à 500 ppm) mais elles sont. toujours nettement. 
supérieures au fond rbgional. Dans les skdiments, 
ta dispersion sec.ondaire du CU est, diluée par apport, 
d’argiles st,ériles des berges et. c’est. alors sauveril ta 
dispersion primaire qui est. la plus significative d’une 
anomalie. 

- Dissolut.ion sétert.ive du Mn dans des oxydes 
ou hydroxydes de Fe et Mn. Les rksukats morkrent 
qu’il est en général t.rés dif?kile de dire quel blément, 
est plus particuliérement lié au Fe ou au Mn. 

- Recherc>he d’argiles ut,ilisables en céramique. 
É;tude qualitative et quantitative de gisements de 
kao1init.e sédiment.aire. 

- Format.ion et. Evolution de sole à hal1oyxit.e. 
- Evotut,ion superg+nes de granulites acides en 

zone trks humide. 
- Concent,rat.ion par les plantes du CU, Ph et, Cr. 

* 

cuirasskes (labkites des mineurs). Des analyses 
chimiques et. minéralogiques ont étk effectuées sur 
25 &hant.illons reprbsentat.ifs des cuirasses de la 
rkgion. 

Une classifkation phot.o-morphologique et, de 
terrain est ét,ahlie pour les principales cuirasses : 
LR, - cuirasse ancienne hiIUt&, atumino-ferrifere 

et, bausitique 
T,B, - cuirasse sur roche 1:kasique 
LA - cuirasse sur roche acide 
LI - cuirasse sur roc:he indifférenciée 
L - cuirasse sans rebord, bowal, nappe de gra- 

villons, et-c. 
Cette classification est. confirmée par les analyses 

chimiques. 
L’étude de la zone confirme les travaux antérieurs 

de J. C. LEPRUN sur les cuirasses d’autres régions 
en Haute-Volta : la cuirasse est. formée (( in situ 1) 
et est en rapport direct, avec le suhstratum SOUS- 
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jacent,. Les cuirasses sont, en génriral une seule et 
méme formation (lui aprik fkosion et f?nt,aille laissent, 
des reliques à diff&ent.es alt.it,uldes. 

Le c.ontAle de terrain de la photonlorphologie des 
cuirasses et, des altérations sert A fixer les limites 
du substratum, princ.ipalement ent.re roches basiques 
et. roches acides, dans les zones masqu&es. 

La gtochimie des régions wirasskes donne une 

J. J. TRESCASES. - Surfaces d’aplanissement et 
métallogénie de l’uranium : Un type de gisement 
supergène (sur l’exemple du gisement des Bondons. 
Lozère, France j * . 

Uranium metallogeny and flattening surfaces : a 
type of supergen deposit (about Bondons deposit. 
in Lozere - France). 

3P08ZïOHHbIe IIOBt?pXHOC.TH II ïMt?TaJIflOI’eHHR 
ypaaa : THI-I I’FfIIepl’eHHOI’O Mt%TOpOlrcJ(eHHR 
(Ha npHnrepe i\IecTopoXfFAeHnFI EOHQOH - 

JIoJep - <DpaHymwf). 
La géochimie et la métallogénie de l’uranium 

peuvent. Ptre en relat.ion avec. les kpisodes d’aplanis- 
sement. des paysages. L’ét.ude des mécanismes de 
la mise en place de l’uranium dans le gisement. des 
Rondons (Lozkre -. France) a permis de mett.re en 
évidence le r6le de la péntplaine posbheraynienne 
et. des fac.teurs locaux qui ont. favorisé l’ac.cumulation 
uranif&re. 

Le gisement des Bondons est situé au fond du 
u golfe du Gros )), vaste échancrure de la bordure SW 
du massif granitique du Mont, Lozcre. Son encaissantA 
micaschisteux est. aflecté par un mét.amorphisme de 
contact.. Tout.e cett,e région est. cernée par les restes 
d’une couverture transgressive de calcaires liasiques, 
fossilisant. une surface d’érosion (pén4plaine) post- 
hercynienne, dont. quelques altc+it,es subsistent. sous 
les calcaires. 

Les schistes appartiennent. à la série des schist.es 
des Cévennes. Cette sArie silice-alumineuse, avec un 
peu de potassium, de sodium, de fer et de magnésium, 
présente l’association quartz - muscwite - chlorite, 
plus biotite et, feldspath (a1bit.e) de nkoformation. 
Le rut.ile est abondant, de mkne que, dans la région 
du golfe du Gros, des résidus organiques plus ou 
moins transformés en graphite. L’intrusion du granite 
du Mont Lozére a développé une auréole de mét,a- 
morphisme de contact caractérisée par : l’apparition 
de biotite secondaire et la séricitisation de l’albit,e; 

image tiitformbe mais souveni- Iltilisill~le de la roche 
miw sous-jacente, le lririlleur iri(lic~at-eur de la. nature 
du subst.raL~uni esl. le t ii nnr. 

Une prospection g ~~boc~liirrlique de surface dans les 
zones ïuirassbes noua terrible possible ?I wndit.ion 
de prendre les précautions nt;wssaires au niceeu de 
l’interpr6kat.ion et ti’eflf~ctuer de nombreus contrOlrs 
pilr pl.1it.s 011 sondage. 

puis le rlé~-~loE’j~eiilc~it. d’andalousile; enfin, & 
proximité du granit,r. avec’ le microl~lissoterllent des 
1il.a micasrhisteus, rl la mise PI~ place de filons de 
rniwogenite, des phasei; de abricitisation. de chlori- 
t.isaticA, et- dr kaolinisatinn ac~cortlpagrient. l’irppari- 
t-ion de filonnf+s pyril eus. 

A.prGs l’orogf!nie hercynienne, t.rnduit,e ici par une 
rkactivation I-hermique et. WI jeu t.er.t.onique impor- 
t,ant,, 1’6rosion a di’ga# lrs granites. A l’aube du 
Trias le substrat. était- nivelb sous forme d’une 
pénépl;~ine. La Labr de5 alttrit.ee permo-triasiques 
développCes sur le socle subsi5t.e. L’all;ération y est 
trés faible, et limitée A la rubfAfi3ction de la Lotite, 
et. à l’oxydation int.ensr de la pyrit.e. La transgression 
liasiyue a ensuite fossili& cette pén6plaine. 

Le gisement des Br~idons owupe un éperon 
micaschisteux (zone de mtit.ar~zorphislrle de conLac.t.), 
décapé de la couverture transgressive liasique, mais 
représentant. unf: relique dr la péniplaine post- 
hercynienne, A prosirnil.6 imrnbdiak du granite du 
Mont Lozère. 

L’environnement. paIéc,-iiiorpliolo,~ique du gise- 
ment. peut. I%re esquiw!. Lr radre lithologique et, 
StruCtUlXl tle l’encaissant. est. également. dt%aillé. 

La zone rninPr;disér constitue une psrudo-couche, 
disc0rdant.e sur la schistosit6, mais parall+le à la 
paléo-surface t,OPC)AraF~~liCIl1~. .A l’intérie.ur de cette 
pseudo-couche la ri?part.iti«n tlei: teneurs est. extre- 
menient capric.ieuse, suivant. l’influence de la lit.ho- 
logie et. de la st.ruc,ture des micasc.hist~es, et. aussi en 
fonction des incisions rkrnt.es du rnodelCt qui ont 
provoqué des ren1aniement.s dans la distribution 
initiale de la rniTtt’ralisat.inn. 

La minéralisation 131.. cwn&ituée surt,out~ par des 
oxydes et. hydrnsydw d’ur:~nium IV (produits noirs) 
(et par quelques minéraux d’uranium hexavalent, & 
l’affleurement). La localisai.ion prkcise de ces produits 
a Pt.6 i!tudiée en lame mince, et à la microsonde 
élect.ronique. Cette btufif~ permet, de proposer une 
interpr&tion de la misri en pliiCI? du gisrment. 

l Ce t.rawil a étc’ !inanc& par la Compagnie Industrielle et MiniPrr iGv«upe Flhtinr-Poulenc - Ghiruie bIini!rakrj qui a bien 
voulu autorisrr l’rsposi: de cw rtsu1tat.s. 
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